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Benjamin Husson 
Software engineer at CNRS / ATILF for 8 years

‘Full stack’ engineer on various middle-sized 
projects carried by the laboratory

Some experience with XML corpuses as raw data 
for modern web application  
(Académie Française / Aliento  / FEW /  
Frantext / Lytext / ...)
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Lexical resource exploitation for the web:  
classic workflow



 

XSL

scripts

ID ENTRY CONTENT

5135 Gaaben <div>gaab...

5136 Gaar <div>gaar...

ID IDF DESCRIPTION

246 aGL Bla blazrogizj...

247 Fr15 Grjzigj zrogizj...

ID DESC

12 Vol11-a

13 Vol12

ENTRY TABLE

GEOLING TABLE

VOLUME TABLE

xml

Metadata

HTML

External 
metadata

Lexical resource exploitation for the web:
classic workflow - FEW exemple - data preparation
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ID ENTRY CONTENT

5135 Gaaben <div>gaab...

5136 Gaar <div>gaar...

ID IDF DESCRIPTION

246 aGL Bla blazrogizj...

247 Fr15 Grjzigj zrogizj...

ID DESC

12 Vol11-a

13 Vol12

ENTRY TABLE

GEOLING TABLE

<div class="n-etymon" >
  ganze wendung
</div>

.n-etymon {
         color...
 }

VOLUME TABLE

SELECT html 
FROM TABLE ENTRY e
WHERE e.entry LIKE ganze

HTTP GET http://...?search=ganze

scripts

Back-end Front-end

Lexical resource exploitation for the web:
classic workflow — data interrogation



Lexical resource exploitation for the web:
Allegro

Allegro is a C++ xml and text indexer  
written by Etienne Petitjean (CNRS / ATILF)

– Structure and content queries 
– CQL-like interrogation 
–  Regular expressions support 
–  Concordance matching 
– HTML output 
–  Authentication / Authorisations 

support
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Lexical resource exploitation for the web:
Allegro’s workflow
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Lexical resource exploitation for the web:
Allegro’s workflow — data preparation
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Lexical resource exploitation for the web:
Allegro’s workflow — data interrogation

match entry(/article/etymon[type=’vedette’]) = "gänz.*" %cd
compound(//article) = entry

HTTP POST https://allegro/repository/dico/queries

{
  "type": "compound",
  "view": {
 "size": 1,
 …
}

<span 
  class="n-etymon" 
  data-attr-lang="d."
  data-attr-type="vedette">
    <span class="matching">
Ganze
    </span>  wendung
</span>

<article>
  <etymon
   lang="d." 
   type="vedette">
   Ganze wendung
   </etymon> 
   …
</article>

.n-etymon[data-type=’vedette’] {
color...
}
.matching{
background-color...
}
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Allegro as unique middleware

—   Less (or even none) middleware  
to manage/maintain

—   No custom xml transformation nor index 
extraction before data exploitation

—  ‘What You Have Is What You Get’ approach
—  Web friendly output (json/html)
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Sarah Kremer 
graphic designer, typedesigner, PhD candidate

Working on the development of a complete 
typographic system to typeset the Französisches 
Etymologisches Wörterbuch, supervised by  
Yan Greub (lexicographer) and Alice Savoie 
(typedesigner).



Walther von Wartburg, Französisches Etymologisches Wörterbuch, 1922—



Französisches Etymologisches Wörterbuch:
Eine darstellung des galloromanischen 
sprachschatzes 

Etymological dictionary of the French language:
a representation of the gallo-romance lexical 
treasure

PCal.

Nord

Somme

Somme
Aisne

SeineI.
Oise

EureCalvados

Orne

Manche

Îles anglo-normandes (Ilesagn.)

Belgique romane

IlleV.

Morb.

CôtesN.Finistère

LoireI.

Mayenne
Sarthe

MaineL.

Vendée

DSèvres

Vienne

CharI. Char

Canada (canad.)

IndreL.

LoirCh.

Loiret

EureL. SeineM.
Yvelines

Vald’Oise

Essonne

Indre

Cher

Allier

Nièvre

SaôneL.

Côte-
d’Or

Yonne

Aube
HMar-

ne

Ardennes

Marne Meuse

MeurtheM.

Moselle

Vosges

BRhin

HRhin

HSaône
Belfort

Doubs

Jura
Suisse romande (SR.)

HSav.

Sav.

Ain

Rhône
Loire

Isère

HAlpes

Val d’Aoste (aost.)

Vallées vaudoises (vaud.)

BAlp. AlpesM.

Var
BRhône

Vaucluse
Gard

Hérault

Aude

PyrOr.

Ariège

HGar.

Tarn
TarnG.

Lot
Aveyr.

Lozère
Ardèche

HLoire

Drôme

Cantal

PuyD.

Creuse

Corr.

HVienneChar.

Dord.

LotG.

Gers

HPyr.

BPyr.

Landes

Gironde

Aran

(Wall.)

Strichrichtung, geographical order followed 
to enumerate formsBeiheft, Übersichtskarte, 1929



Beiheft, Übersichtskarte, 1929



Phonetic transcription used in the FEW



á â { ä ã å à ç Å Ç Ñ | } ~ ˇ  Ô Ò Ú 
Û Ù ê ë ™ £ É ¶ § • © ˝ ¢ Ö Ü è é ´ ß ® ° 
† ˜ ¯ ˘ ¨ ≠ ˙ Æ ∞ Ø ˚ í î ï ≥ ð ± ≤ ì ı ¥ ˛ 
ñ ¸ ó ô õ ö ª * µ æ Ω º ∏ ∑ ∂ ò ¡ ¬ 
¿ ø ∫ π – … √ Õ À Ã Δ ≈ ƒ — œ Œ 
« » ∕ “ ” ‘ ’ $ + ÷ Ÿ # ÿ ◊ % ‡ › ‹ ¤ fi 
fl · ú û ü „ Â Ë Á Ê ù ‚ ‰ Í È & Ï Î 
List of the specific characters of the FEW, TimesIreg italic font



FEW, article gaddr, volume 16, page 5, computerized by Pascale Renders 



FEW, volume 3



FEW, *BATĀCULĀRE, provisional version published on the FEW website, pdf file of A4 sheets, 2006



Use of a bold face, roman lowercases and small caps and italic, FEW, volume 3



FEW, article BROD, volume 1, p. 550



FEW, article BĀJULA
Vilmorin-Andrieux, 
Les Plantes potagères, article RAIPONCE

RAIPONCE :
Campanula Rapunculus L. Fam. des Campanulacées.
Synonymes : Bâton de Jacob, Cheveux d’évêque, Petite raiponce de 
carême, Pied-de-sauterelle, Rampon, Rave sauvage. Noms étrangers : 
angl. Rampion. all. Rapunzel. flam. et holl. Rapunsel. ital. Raperonzolo, 
Raponzolo. esp. Reponche, Raponchigo. port. Rapunculo.
Indigène. — Bisannuelle. — Racine blanche, fusiforme, à chair blanche 
très ferme, mais croquante, renflée sur une longueur de 0m,05 à 0m,06, 
avec un diamètre de 0m,01 environ. Feuilles sessiles, assez nombreuses, 
longuement ovales-spatulées, rétrécies à la base, ressemblant un peu 
à celles de la mâche commune, mais plus minces et d’un vert moins 
foncé. Tiges florales minces, dures, un peu anguleuses, garnies de 
quelques feuilles linéaires, parfois ramifiées, portant de longs épis 
de fleurs lilas, portant de longs épis de fleurs lilas, en clochettes, à 
cinq dents aiguës. Capsules petites, turbinées, surmontées par les cinq 
dents du calice, contenant des graines oblongues, aplaties, d’un brun 
clair, extrêmement petites. Ce sont même les plus petites des graines 
de plantes potagères : elles sont au nombre de plus de 25 000 dans un 
gramme ; le litre en pèse 800 grammes, et leur durée germinative est 
de cinq années.
Culture. — La raiponce se sème en pleine terre à partir du mois de 
mai, soit à la volée, soit en rayons espacés de 0m,20 à 0m,25. Comme 
la graine est extrêmement fine, il est bon de la mélanger avec un 
peu de terre ou de sable fin pour éviter de semer trop serré ; il faut 
aussi donner les premiers arrosements avec beaucoup de précaution, 
de peur d’entraîner la graine, que l’on n’enterre pas, à cause de son 
extrême finesse, mais que l’on se contente d’appuyer fortement 
sur le sol. On doit éclaircir, si le semis est trop dru, et donner des 
arrosements fréquents pendant les chaleurs. Comme les semis faits 
au commencement de la saison sont exposés à monter à graine, il 
est bon d’en faire un nouveau dans le mois de juin, avec les mêmes 
précautions ; la récolte peut commencer au mois d’octobre ou de 
novembre, et se continuer pendant l’hiver. Pour ne pas manquer de 
raiponce pendant les grands froids, on peut arracher d’avance une 

 bajula bonne d’enfants.
I.1. « bonne d’enfants » ; « sage-femme » ; « nourrice ».
I.1. Afr. mfr. baille f. « sage-femme, femme qui aide les femmes à 
accoucher » (1164—1542, CommPsIAG ; Hu ; DolopL ; ChirAlbT ; 
Ruteb ; BibleMalkS ; 13e s., Gdf ; GlDouaiE1 468 = TL ; GlDouai 1775, 
1776 ; 1340, MirND 1, 92 ; 1343, ibid. 1, 213 ; GlPar 5788 ; Aalma 8280, 
8281 ; Cassid [ms. pic. 14e s.], Gdf ; 1e m. 15e s., PassSemD v. 1479 ; 
LeVerM s.v. obstetrix ; 1499, Lagadeuc s.v. emiegues)2), balle (1164, 
CommPsIAG ; 2e m. 13es., SilenceT2), baile (13e—15e s., ChirAlbT ; 
CassidP [ms. fin 13e s.] ; Cassid [ms. pic. 14e s.],Gdf ; ProprChosMirK ; 
Metz 1355, SalvG ; GlSalins), baele (1367, Gdf), baille « domestique qui 
s’occupe exclusivement des soins à donner aux enfants » (CoincyII9K v. 
1176 = TL),« femme attachée au service d’une princesse » (RobDiable 
var. ms. [env. 1400]), « gardienne,protectrice (fig.) » (CoincyI20K v. 116 
= TL), « nourrice » (rég., Provence 1478,CptRoiRenéA 3, 305 ; Huls 
1596), apr. bayla « nourrice, femme qui allaite un enfant en basâge » 
(LVVert [ms. Agde fin 13e/déb. 14e s.], Rn ; Avignon env. 1350, R 87, 
527 ; Avignon1355, R 14, 540), baylla (SHon [ms. mil. 14e s.], Rn), bailha 
(env. 1470, Pans 5), baila« domestique qui s’occupe exclusivement des 
soins à donner aux enfants » (Apt 1391,LivreRaisonsProv 36), bayla 
« sage-femme, femme qui aide les femmes à accoucher »(Forcalquier 
1489 ; Riez 1512, tous deux MeyerDoc), Riceys baille, Metz bale (Le 
Duchat,Mén 1750 = ZZSuppl 2), dauph. baile « nourrice d’un jeune 
enfant » Ch, Isère baïlé« nourrice gagée » ChF, occit. baila Honnorat, 
bailo « nourrice » (dp. 17e s., M), bdauph.daupha. b áy l o  , Germanasca, 
Elva bailo, SerresW. b á e l o  « sage-femme » Z 50, 472, pr.bailo 
(Garcin ; Avril), AlpesM. b á i l å  (p 991), Nice baila « nourrice », Var 
b á i l o  « sage-femme» (p 884, 893, 894), BRhône id. (p 873, 882 ; 
’éliminé par le mot français’ RLiR 12,268), mars. bailo A, Aix baïlo 
« nourrice » P, rhod. bailo (M, Rivière), Avignon id. Achard,lang. 
baile (rég., Dup 1573 s.v. bailli—Cotgr 1611 ; Leip 9 ; ’dans certaines 
provinces’ Lar1867), baila « id. ; sage-femme » Alibert, Hér. b á i l a 
« sage-femme » (p 758), b á i l ä  (p768), b á i l o  (p 778), Agde bailo.

1  Régionalisme ’picard, wallon champenois, soissonnais’ en ancien français (Roques, 
RLiR 61, 594).

2  Cf. les données italoromanes en continuité, attestées depuis le 18e siècle: Monaco 
bailage m. « baliatico, tempo in cui il bambino è tenuto a balia ; compenso dato alla 
nutrice », piém. bajlagi, etc. (LEI 4, 461).



RAIPONCE :
Campanula Rapunculus L. Fam. des Campanulacées.
Synonymes : Bâton de Jacob, Cheveux d’évêque, Petite raiponce de 
carême, Pied-de-sauterelle, Rampon, Rave sauvage. Noms étrangers : 
angl. Rampion. all. Rapunzel. flam. et holl. Rapunsel. ital. Raperonzolo, 
Raponzolo. esp. Reponche, Raponchigo. port. Rapunculo.
Indigène. — Bisannuelle. — Racine blanche, fusiforme, à chair blanche 
très ferme, mais croquante, renflée sur une longueur de 0m,05 à 0m,06, 
avec un diamètre de 0m,01 environ. Feuilles sessiles, assez nombreuses, 
longuement ovales-spatulées, rétrécies à la base, ressemblant un peu 
à celles de la mâche commune, mais plus minces et d’un vert moins 
foncé. Tiges florales minces, dures, un peu anguleuses, garnies de 
quelques feuilles linéaires, parfois ramifiées, portant de longs épis 
de fleurs lilas, portant de longs épis de fleurs lilas, en clochettes, à 
cinq dents aiguës. Capsules petites, turbinées, surmontées par les cinq 
dents du calice, contenant des graines oblongues, aplaties, d’un brun 
clair, extrêmement petites. Ce sont même les plus petites des graines 
de plantes potagères : elles sont au nombre de plus de 25 000 dans un 
gramme ; le litre en pèse 800 grammes, et leur durée germinative est 
de cinq années.
Culture. — La raiponce se sème en pleine terre à partir du mois de 
mai, soit à la volée, soit en rayons espacés de 0m,20 à 0m,25. Comme 
la graine est extrêmement fine, il est bon de la mélanger avec un 
peu de terre ou de sable fin pour éviter de semer trop serré ; il faut 
aussi donner les premiers arrosements avec beaucoup de précaution, 
de peur d’entraîner la graine, que l’on n’enterre pas, à cause de son 
extrême finesse, mais que l’on se contente d’appuyer fortement 
sur le sol. On doit éclaircir, si le semis est trop dru, et donner des 
arrosements fréquents pendant les chaleurs. Comme les semis faits 
au commencement de la saison sont exposés à monter à graine, il 
est bon d’en faire un nouveau dans le mois de juin, avec les mêmes 
précautions ; la récolte peut commencer au mois d’octobre ou de 
novembre, et se continuer pendant l’hiver. Pour ne pas manquer de 
raiponce pendant les grands froids, on peut arracher d’avance une 

 bajula bonne d’enfants.
I.1. « bonne d’enfants » ; « sage-femme » ; « nourrice ».
I.1. Afr. mfr. baille f. « sage-femme, femme qui aide les femmes à 
accoucher » (1164—1542, CommPsIAG ; Hu ; DolopL ; ChirAlbT ; 
Ruteb ; BibleMalkS ; 13e s., Gdf ; GlDouaiE1 468 = TL ; GlDouai 1775, 
1776 ; 1340, MirND 1, 92 ; 1343, ibid. 1, 213 ; GlPar 5788 ; Aalma 8280, 
8281 ; Cassid [ms. pic. 14e s.], Gdf ; 1e m. 15e s., PassSemD v. 1479 ; 
LeVerM s.v. obstetrix ; 1499, Lagadeuc s.v. emiegues)2), balle (1164, 
CommPsIAG ; 2e m. 13es., SilenceT2), baile (13e—15e s., ChirAlbT ; 
CassidP [ms. fin 13e s.] ; Cassid [ms. pic. 14e s.],Gdf ; ProprChosMirK ; 
Metz 1355, SalvG ; GlSalins), baele (1367, Gdf), baille « domestique qui 
s’occupe exclusivement des soins à donner aux enfants » (CoincyII9K v. 
1176 = TL),« femme attachée au service d’une princesse » (RobDiable 
var. ms. [env. 1400]), « gardienne,protectrice (fig.) » (CoincyI20K v. 116 
= TL), « nourrice » (rég., Provence 1478,CptRoiRenéA 3, 305 ; Huls 
1596), apr. bayla « nourrice, femme qui allaite un enfant en basâge » 
(LVVert [ms. Agde fin 13e/déb. 14e s.], Rn ; Avignon env. 1350, R 87, 
527 ; Avignon1355, R 14, 540), baylla (SHon [ms. mil. 14e s.], Rn), bailha 
(env. 1470, Pans 5), baila« domestique qui s’occupe exclusivement des 
soins à donner aux enfants » (Apt 1391,LivreRaisonsProv 36), bayla 
« sage-femme, femme qui aide les femmes à accoucher »(Forcalquier 
1489 ; Riez 1512, tous deux MeyerDoc), Riceys baille, Metz bale (Le 
Duchat,Mén 1750 = ZZSuppl 2), dauph. baile « nourrice d’un jeune 
enfant » Ch, Isère baïlé« nourrice gagée » ChF, occit. baila Honnorat, 
bailo « nourrice » (dp. 17e s., M), bdauph.daupha. b áy l o  , Germanasca, 
Elva bailo, SerresW. b á e l o  « sage-femme » Z 50, 472, pr.bailo 
(Garcin ; Avril), AlpesM. b á i l å  (p 991), Nice baila « nourrice », Var 
b á i l o  « sage-femme» (p 884, 893, 894), BRhône id. (p 873, 882 ; 
’éliminé par le mot français’ RLiR 12,268), mars. bailo A, Aix baïlo 
« nourrice » P, rhod. bailo (M, Rivière), Avignon id. Achard,lang. 
baile (rég., Dup 1573 s.v. bailli—Cotgr 1611 ; Leip 9 ; ’dans certaines 
provinces’ Lar1867), baila « id. ; sage-femme » Alibert, Hér. b á i l a 
« sage-femme » (p 758), b á i l ä  (p768), b á i l o  (p 778), Agde bailo.

1  Régionalisme ’picard, wallon champenois, soissonnais’ en ancien français (Roques, 
RLiR 61, 594).

2  Cf. les données italoromanes en continuité, attestées depuis le 18e siècle: Monaco 
bailage m. « baliatico, tempo in cui il bambino è tenuto a balia ; compenso dato alla 
nutrice », piém. bajlagi, etc. (LEI 4, 461).

FEW, article BĀJULA
Vilmorin-Andrieux, 
Les Plantes potagères, article RAIPONCE



RAIPONCE :
Campanula Rapunculus L. Fam. des Campanulacées.
Synonymes : Bâton de Jacob, Cheveux d’évêque, Petite raiponce de carême, 
Pied-de-sauterelle, Rampon, Rave sauvage. Noms étrangers : angl. Rampion. 
all. Rapunzel. flam. et holl. Rapunsel. ital. Raperonzolo, Raponzolo. esp. 
Reponche, Raponchigo. port. Rapunculo.
Indigène. — Bisannuelle. — Racine blanche, fusiforme, à chair blanche très 
ferme, mais croquante, renflée sur une longueur de 0m,05 à 0m,06, avec un 
diamètre de 0m,01 environ. Feuilles sessiles, assez nombreuses, longuement 
ovales-spatulées, rétrécies à la base, ressemblant un peu à celles de la mâche 
commune, mais plus minces et d’un vert moins foncé. Tiges florales minces, 
dures, un peu anguleuses, garnies de quelques feuilles linéaires, parfois 
ramifiées, portant de longs épis de fleurs lilas, portant de longs épis de fleurs 
lilas, en clochettes, à cinq dents aiguës. Capsules petites, turbinées, surmontées 
par les cinq dents du calice, contenant des graines oblongues, aplaties, d’un 
brun clair, extrêmement petites. Ce sont même les plus petites des graines de 
plantes potagères : elles sont au nombre de plus de 25 000 dans un gramme 
; le litre en pèse 800 grammes, et leur durée germinative est de cinq années.
Culture. — La raiponce se sème en pleine terre à partir du mois de mai, 
soit à la volée, soit en rayons espacés de 0m,20 à 0m,25. Comme la graine 
est extrêmement fine, il est bon de la mélanger avec un peu de terre ou de 
sable fin pour éviter de semer trop serré ; il faut aussi donner les premiers 
arrosements avec beaucoup de précaution, de peur d’entraîner la graine, que 
l’on n’enterre pas, à cause de son extrême finesse, mais que l’on se contente 
d’appuyer fortement sur le sol. On doit éclaircir, si le semis est trop dru, et 
donner des arrosements fréquents pendant les chaleurs. Comme les semis 
faits au commencement de la saison sont exposés à monter à graine, il est bon 
d’en faire un nouveau dans le mois de juin, avec les mêmes précautions ; la 
récolte peut commencer au mois d’octobre ou de novembre, et se continuer 
pendant l’hiver. Pour ne pas manquer de raiponce pendant les grands froids, 
on peut arracher d’avance une certaine quantité de pieds que l’on conserve 
dans du sable en les rentrant dans une cave ou.dans la serre à légumes.
Usage. — On mange en salade la racine et les feuilles.

 bajula bonne d’enfants.
I.1. « bonne d’enfants » ; « sage-femme » ; « nourrice ».
I.1. Afr. mfr. baille f. « sage-femme, femme qui aide les femmes à accoucher » 
(1164—1542, CommPsIAG ; Hu ; DolopL ; ChirAlbT ; Ruteb ; BibleMalkS ; 
13e s., Gdf ; GlDouaiE1 468 = TL ; GlDouai 1775, 1776 ; 1340, MirND 1, 92 ; 
1343, ibid. 1, 213 ; GlPar 5788 ; Aalma 8280, 8281 ; Cassid [ms. pic. 14e s.], 
Gdf ; 1e m. 15e s., PassSemD v. 1479 ; LeVerM s.v. obstetrix ; 1499, Lagadeuc 
s.v. emiegues)2), balle (1164, CommPsIAG ; 2e m. 13es., SilenceT2), baile 
(13e—15e s., ChirAlbT ; CassidP [ms. fin 13e s.] ; Cassid [ms. pic. 14e s.],Gdf ; 
ProprChosMirK ; Metz 1355, SalvG ; GlSalins), baele (1367, Gdf), baille 
« domestique qui s’occupe exclusivement des soins à donner aux enfants » 
(CoincyII9K v. 1176 = TL),« femme attachée au service d’une princesse » 
(RobDiable var. ms. [env. 1400]), « gardienne,protectrice (fig.) » (CoincyI20K 
v. 116 = TL), « nourrice » (rég., Provence 1478,CptRoiRenéA 3, 305 ; Huls 
1596), apr. bayla « nourrice, femme qui allaite un enfant en basâge » (LVVert 
[ms. Agde fin 13e/déb. 14e s.], Rn ; Avignon env. 1350, R 87, 527 ; Avignon1355, 
R 14, 540), baylla (SHon [ms. mil. 14e s.], Rn), bailha (env. 1470, Pans 5), baila« 
domestique qui s’occupe exclusivement des soins à donner aux enfants » 
(Apt 1391,LivreRaisonsProv 36), bayla « sage-femme, femme qui aide les 
femmes à accoucher »(Forcalquier 1489 ; Riez 1512, tous deux MeyerDoc), 
Riceys baille, Metz bale (Le Duchat,Mén 1750 = ZZSuppl 2), dauph. baile 
« nourrice d’un jeune enfant » Ch, Isère baïlé« nourrice gagée » ChF, occit. 
baila Honnorat, bailo « nourrice » (dp. 17e s., M), bdauph.daupha. b áy l o  , 
Germanasca, Elva bailo, SerresW. b á e l o  « sage-femme » Z 50, 472, pr.bailo 
(Garcin ; Avril), AlpesM. b á i l å  (p 991), Nice baila « nourrice », Var b á i l o 
« sage-femme» (p 884, 893, 894), BRhône id. (p 873, 882 ; ’éliminé par le mot 
français’ RLiR 12,268), mars. bailo A, Aix baïlo « nourrice » P, rhod. bailo 
(M, Rivière), Avignon id. Achard,lang. baile (rég., Dup 1573 s.v. bailli—Cotgr 
1611 ; Leip 9 ; ’dans certaines provinces’ Lar1867), baila « id. ; sage-femme » 
Alibert, Hér. b á i l a  « sage-femme » (p 758), b á i l ä  (p768), b á i l o  (p 778), 
Agde bailo.

1 Régionalisme ’picard, wallon, champenois, soissonnais’ en ancien français (Roques, 
RLiR 61, 594).
2  Cf. les données italoromanes en continuité, attestées depuis le 18e siècle: Monaco 

bailage m. « baliatico, tempo in cui il bambino è tenuto a balia ; compenso dato alla 
nutrice », piém. bajlagi, etc. (LEI 4, 461).

FEW, article BĀJULA
Vilmorin-Andrieux, 
Les Plantes potagères, article RAIPONCE



RAIPONCE :
Campanula Rapunculus L. Fam. des Campanulacées.
Synonymes : Bâton de Jacob, Cheveux d’évêque, Petite raiponce de carême, 
Pied-de-sauterelle, Rampon, Rave sauvage. Noms étrangers : angl. Rampion. 
all. Rapunzel. flam. et holl. Rapunsel. ital. Raperonzolo, Raponzolo. esp. 
Reponche, Raponchigo. port. Rapunculo.
Indigène. — Bisannuelle. — Racine blanche, fusiforme, à chair blanche très 
ferme, mais croquante, renflée sur une longueur de 0m,05 à 0m,06, avec un 
diamètre de 0m,01 environ. Feuilles sessiles, assez nombreuses, longuement 
ovales-spatulées, rétrécies à la base, ressemblant un peu à celles de la mâche 
commune, mais plus minces et d’un vert moins foncé. Tiges florales minces, 
dures, un peu anguleuses, garnies de quelques feuilles linéaires, parfois 
ramifiées, portant de longs épis de fleurs lilas, portant de longs épis de fleurs 
lilas, en clochettes, à cinq dents aiguës. Capsules petites, turbinées, surmontées 
par les cinq dents du calice, contenant des graines oblongues, aplaties, d’un 
brun clair, extrêmement petites. Ce sont même les plus petites des graines de 
plantes potagères : elles sont au nombre de plus de 25 000 dans un gramme 
; le litre en pèse 800 grammes, et leur durée germinative est de cinq années.
Culture. — La raiponce se sème en pleine terre à partir du mois de mai, 
soit à la volée, soit en rayons espacés de 0m,20 à 0m,25. Comme la graine 
est extrêmement fine, il est bon de la mélanger avec un peu de terre ou de 
sable fin pour éviter de semer trop serré ; il faut aussi donner les premiers 
arrosements avec beaucoup de précaution, de peur d’entraîner la graine, que 
l’on n’enterre pas, à cause de son extrême finesse, mais que l’on se contente 
d’appuyer fortement sur le sol. On doit éclaircir, si le semis est trop dru, et 
donner des arrosements fréquents pendant les chaleurs. Comme les semis 
faits au commencement de la saison sont exposés à monter à graine, il est bon 
d’en faire un nouveau dans le mois de juin, avec les mêmes précautions ; la 
récolte peut commencer au mois d’octobre ou de novembre, et se continuer 
pendant l’hiver. Pour ne pas manquer de raiponce pendant les grands froids, 
on peut arracher d’avance une certaine quantité de pieds que l’on conserve 
dans du sable en les rentrant dans une cave ou.dans la serre à légumes.
Usage. — On mange en salade la racine et les feuilles.

 bajula bonne d’enfants.
I.1. « bonne d’enfants » ; « sage-femme » ; « nourrice ».
I.1. Afr. mfr. baille f. « sage-femme, femme qui aide les femmes à accoucher » 
(1164—1542, CommPsIAG ; Hu ; DolopL ; ChirAlbT ; Ruteb ; BibleMalkS ; 
13e s., Gdf ; GlDouaiE1 468 = TL ; GlDouai 1775, 1776 ; 1340, MirND 1, 92 ; 
1343, ibid. 1, 213 ; GlPar 5788 ; Aalma 8280, 8281 ; Cassid [ms. pic. 14e s.], 
Gdf ; 1e m. 15e s., PassSemD v. 1479 ; LeVerM s.v. obstetrix ; 1499, Lagadeuc 
s.v. emiegues)2), balle (1164, CommPsIAG ; 2e m. 13es., SilenceT2), baile 
(13e—15e s., ChirAlbT ; CassidP [ms. fin 13e s.] ; Cassid [ms. pic. 14e s.],Gdf ; 
ProprChosMirK ; Metz 1355, SalvG ; GlSalins), baele (1367, Gdf), baille 
« domestique qui s’occupe exclusivement des soins à donner aux enfants » 
(CoincyII9K v. 1176 = TL),« femme attachée au service d’une princesse » 
(RobDiable var. ms. [env. 1400]), « gardienne,protectrice (fig.) » (CoincyI20K 
v. 116 = TL), « nourrice » (rég., Provence 1478,CptRoiRenéA 3, 305 ; Huls 
1596), apr. bayla « nourrice, femme qui allaite un enfant en basâge » (LVVert 
[ms. Agde fin 13e/déb. 14e s.], Rn ; Avignon env. 1350, R 87, 527 ; Avignon1355, 
R 14, 540), baylla (SHon [ms. mil. 14e s.], Rn), bailha (env. 1470, Pans 5), baila« 
domestique qui s’occupe exclusivement des soins à donner aux enfants » 
(Apt 1391,LivreRaisonsProv 36), bayla « sage-femme, femme qui aide les 
femmes à accoucher »(Forcalquier 1489 ; Riez 1512, tous deux MeyerDoc), 
Riceys baille, Metz bale (Le Duchat,Mén 1750 = ZZSuppl 2), dauph. baile 
« nourrice d’un jeune enfant » Ch, Isère baïlé« nourrice gagée » ChF, occit. 
baila Honnorat, bailo « nourrice » (dp. 17e s., M), bdauph.daupha. b áy l o  , 
Germanasca, Elva bailo, SerresW. b á e l o  « sage-femme » Z 50, 472, pr.bailo 
(Garcin ; Avril), AlpesM. b á i l å  (p 991), Nice baila « nourrice », Var b á i l o 
« sage-femme» (p 884, 893, 894), BRhône id. (p 873, 882 ; ’éliminé par le mot 
français’ RLiR 12,268), mars. bailo A, Aix baïlo « nourrice » P, rhod. bailo 
(M, Rivière), Avignon id. Achard,lang. baile (rég., Dup 1573 s.v. bailli—Cotgr 
1611 ; Leip 9 ; ’dans certaines provinces’ Lar1867), baila « id. ; sage-femme » 
Alibert, Hér. b á i l a  « sage-femme » (p 758), b á i l ä  (p768), b á i l o  (p 778), 
Agde bailo.

1 Régionalisme ’picard, wallon, champenois, soissonnais’ en ancien français (Roques, 
RLiR 61, 594).
2  Cf. les données italoromanes en continuité, attestées depuis le 18e siècle: Monaco 

bailage m. « baliatico, tempo in cui il bambino è tenuto a balia ; compenso dato alla 
nutrice », piém. bajlagi, etc. (LEI 4, 461).

FEW, article BĀJULA
Vilmorin-Andrieux, 
Les Plantes potagères, article RAIPONCE



RAIPONCE :
Campanula Rapunculus L. Fam. des Campanulacées.
Synonymes : Bâton de Jacob, Cheveux d’évêque, Petite raiponce de carême, 
Pied-de-sauterelle, Rampon, Rave sauvage. Noms étrangers : angl. Rampion. 
all. Rapunzel. flam. et holl. Rapunsel. ital. Raperonzolo, Raponzolo. esp. 
Reponche, Raponchigo. port. Rapunculo.
Indigène. — Bisannuelle. — Racine blanche, fusiforme, à chair blanche très 
ferme, mais croquante, renflée sur une longueur de 0m,05 à 0m,06, avec un 
diamètre de 0m,01 environ. Feuilles sessiles, assez nombreuses, longuement 
ovales-spatulées, rétrécies à la base, ressemblant un peu à celles de la mâche 
commune, mais plus minces et d’un vert moins foncé. Tiges florales minces, 
dures, un peu anguleuses, garnies de quelques feuilles linéaires, parfois 
ramifiées, portant de longs épis de fleurs lilas, portant de longs épis de 
fleurs lilas, en clochettes, à cinq dents aiguës. Capsules petites, turbinées, 
surmontées par les cinq dents du calice, contenant des graines oblongues, 
aplaties, d’un brun clair, extrêmement petites. Ce sont même les plus petites 
des graines de plantes potagères : elles sont au nombre de plus de 25 000 
dans un gramme ; le litre en pèse 800 grammes, et leur durée germinative 
est de cinq années.
Culture. — La raiponce se sème en pleine terre à partir du mois de mai, 
soit à la volée, soit en rayons espacés de 0m,20 à 0m,25. Comme la graine 
est extrêmement fine, il est bon de la mélanger avec un peu de terre ou de 
sable fin pour éviter de semer trop serré ; il faut aussi donner les premiers 
arrosements avec beaucoup de précaution, de peur d’entraîner la graine, 
que l’on n’enterre pas, à cause de son extrême finesse, mais que l’on se 
contente d’appuyer fortement sur le sol. On doit éclaircir, si le semis est 
trop dru, et donner des arrosements fréquents pendant les chaleurs. Comme 
les semis faits au commencement de la saison sont exposés à monter à 
graine, il est bon d’en faire un nouveau dans le mois de juin, avec les mêmes 
précautions ; la récolte peut commencer au mois d’octobre ou de novembre, 
et se continuer pendant l’hiver. Pour ne pas manquer de raiponce pendant 
les grands froids, on peut arracher d’avance une certaine quantité de pieds 
que l’on conserve dans du sable en les rentrant dans une cave ou.dans la 
serre à légumes.
Usage. — On mange en salade la racine et les feuilles.

 bajula bonne d’enfants.
I.1. « bonne d’enfants » ; « sage-femme » ; « nourrice ».
I.1. Afr. mfr. baille f. « sage-femme, femme qui aide les femmes à accoucher » 
(1164—1542, CommPsIAG ; Hu ; DolopL ; ChirAlbT ; Ruteb ; BibleMalkS ; 
13e s., Gdf  ; GlDouaiE1 468 = TL ; GlDouai 1775, 1776 ; 1340, MirND 1, 
92 ; 1343, ibid. 1, 213 ; GlPar 5788 ; Aalma 8280, 8281 ; Cassid [ms. pic. 
14e s.], Gdf ; 1e m. 15e s., PassSemD v. 1479 ; LeVerM s.v. obstetrix ; 1499, 
Lagadeuc s.v. emiegues)2), balle (1164, CommPsIAG ; 2e m. 13es., SilenceT2), 
baile (13e—15e s., ChirAlbT ; CassidP [ms. fin 13e s.] ; Cassid [ms. pic. 14e 
s.],Gdf ; ProprChosMirK ; Metz 1355, SalvG ; GlSalins), baele (1367, Gdf), 
baille « domestique qui s’occupe exclusivement des soins à donner aux 
enfants » (CoincyII9K v. 1176 = TL),« femme attachée au service d’une 
princesse » (RobDiable var. ms. [env. 1400]), « gardienne,protectrice (fig.) » 
(CoincyI20K v. 116 = TL), « nourrice » (rég., Provence 1478,CptRoiRenéA 
3, 305 ; Huls 1596), apr. bayla « nourrice, femme qui allaite un enfant en 
basâge » (LVVert [ms. Agde fin 13e/déb. 14e s.], Rn ; Avignon env. 1350, R 
87, 527 ; Avignon1355, R 14, 540), baylla (SHon [ms. mil. 14e s.], Rn), bailha 
(env. 1470, Pans 5), baila« domestique qui s’occupe exclusivement des soins 
à donner aux enfants » (Apt 1391,LivreRaisonsProv 36), bayla « sage-
femme, femme qui aide les femmes à accoucher »(Forcalquier 1489 ; Riez 
1512, tous deux MeyerDoc), Riceys baille, Metz bale (Le Duchat,Mén 1750 
= ZZSuppl 2), dauph. baile « nourrice d’un jeune enfant » Ch, Isère baïlé« 
nourrice gagée » ChF, occit. baila Honnorat, bailo « nourrice » (dp. 17e s., M), 
bdauph.daupha. b áy l o  , Germanasca, Elva bailo, SerresW. b á e l o  « sage-
femme » Z 50, 472, pr.bailo (Garcin ; Avril), AlpesM. b á i l å  (p 991), Nice 
baila « nourrice », Var b á i l o  « sage-femme» (p 884, 893, 894), BRhône id. 
(p 873, 882 ; ’éliminé par le mot français’ RLiR 12,268), mars. bailo A, Aix 
baïlo « nourrice » P, rhod. bailo (M, Rivière), Avignon id. Achard,lang. baile 
(rég., Dup 1573 s.v. bailli—Cotgr 1611 ; Leip 9 ; ’dans certaines provinces’ 
Lar1867), baila « id. ; sage-femme » Alibert, Hér. b á i l a  « sage-femme » (p 
758), b á i l ä  (p768), b á i l o  (p 778), Agde bailo.

1 Régionalisme ’picard, wallon, champenois, soissonnais’ en ancien français (Roques, 
RLiR 61, 594).
2  Cf. les données italoromanes en continuité, attestées depuis le 18e siècle: Monaco 

bailage m. « baliatico, tempo in cui il bambino è tenuto a balia ; compenso dato alla 
nutrice », piém. bajlagi, etc. (LEI 4, 461).
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Choosing a structure for Walther Italic
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)	 bājula bonne d’enfants.

 I.1. (bonne d’enfants) ; (saqe-femme) ; (nourrice).

 I.2. (baquet de bois).

 III.1. Emprunt de piem. bajlol.
 III.2. Emprunt d’anql. lo bail.

 I.1. Afr. mlr. baille l. (saqe-femme, femme qui aide les femmes 

a accoucher) (1162—1522, DommFsIAO ; Hu ; OolopL ; OhirAlbH ; Euleb ; 

BibleValhE ; 13e s., Odl ; OlDouaiE1 263 – HL ; OlDouai 1225, 1226 ; 1320, 

VirHO 1, 92 ; 1323, ibid. 1, 213 ; OlFar 5233 ; Aalma 3230, 3231 ; Dassid [ms. 

pic. 12e s.], Odl ; 1e m. 15e s., FassBemO v. 1229 ; LeVerV s.v. obslelriv ; 1299, 

Laqadeuc s.v. emieques)2), balle (1162, DommFsIAO ; 2e m. 13es., EilenceH2), 

baile (13e—15e s., OhirAlbH ; DassidF [ms. fin 13e s.] ; Dassid [ms. pic. 12e 

s.],Odl ; FroprOhosVirH ; Vets 1355, EalvO ; OlBalins), baele (1362, Odl), baille 

(domestique qui s’occupe evclusivement des soins a donner auv enfants) 

(DoincvII9H v. 1126 – HL), (femme attachee au service d’une princesse) 

(EobDiable var. ms. (env. 1200)), (qardienne,protectrice (fiq.)) (DoincvI20H 

v. 116 – HL), (nourrice) (req., Brovence 1223,OplBoiEeneA 3, 305 ; Huls 1596), 

apr. bavla (nourrice, femme qui allaite un enfant en basaqe) (LVVerl [ms. 

Aqde fin 13e I deb. 12e s.], En ; Aviqnon env. 1350, E 32, 522 ; Aviqnon1355, E 

12, 520), bavlla (EHon [ms. mil. 12e s.], En), bailha (env. 1220, Fans 5), baila 
(domestique qui s’occupe evclusivement des soins a donner auv enfants) (Apl 

1391,LivreBaisonsFrov 36), bavla (saqe-femme, femme qui aide les femmes a 

accoucher)(Forcalquier 1239 ; Eies 1512, tous deuv VeverDoc), Bicevs baille, 

Vets bale (Le Ouchal,Ven 1250 – VVEuppl 2), dauph. baile (nourrice d’un 

leune enfant) Oh, Isere baïle (nourrice qaqele) OhF, occil. baila Honnoral, 

bailo (nourrice) (dp. 12e s., V), bdauph.daupha. báv lo  , Oermanasca, Elva 

bailo, BerresV. báe lo  (saqe-femme) V 50, 222, pr.bailo (Darcin ; Avril), 

AlpesV. bái lå  (p 991), Hice baila (nourrice), Var bái lo  (saqe-femme) (p 332, 

393, 392), EEhone id. (p 323, 332 ; ,elimine par le mot francais, ELiE 12,263), 

mars. bailo A, Aiv baïlo (nourrice) F, rhod. bailo (V, Biviere), Aviqnon id. 

Achard’lanq. baile (req., Oup 1523 s.v. bailli—Dolqr 1611 ; Leip 9 ; ,dans 

cerlaines provinces, Lar1362), baila (id. ; saqe-femme) Aliberl, Her. bái la 

(saqe-femme) (p 253), bái lä  (p263), bái lo  (p 223), Aqde bailo.

 Locutions : Afr. saqe baile loc. nom. f. (saqe-femme, femme qui aide 

les femmes a accoucher) (1256, AldE). Apr. metre a la bavla loc. verb. (mettre 

en nourrice hors de ches soi) (1393, Fans), occil. metre en bailo V ; Hice eslre 
a baila (etre en nourrice ; se lier auv soins de qn ; se marier sans avoir le sou 

et trouver la maison prete). Oermanasca a bailo loc.adv. (en nourrice), Hice 

a baila Fl. 

 Eens secondaire : Vfr. bovle l. (chevre elevee pour nourrir de son lait 

les ieunes enfants) (req., Beaucaire 1263, Ord 16, 135 – Odl). 

 Derives : (- -illu ) Occil. bailela l. (petite nourrice) Honnoral, beilelo 

(Vaucluse 2em. 19e s., V), pr. beilelo (nourrice) Darcin, beilello Avril, rhod. 

beilelo (V, Biviere), lanq. bailelo (nourrice de la campaqne) Boucoiran. 

1 Eeqionalisme ,picard’ vallon, champenois, soissonnais, en ancien francais (Eoques, ELiE 61, 592).

2 Ol. les donnees ilaloromanes en conlinuile, alleslees depuis le 13e siecle: Vonaco bailaqe m. (balialico, 

lempo in cui il bambino e lenulo a balia ; compenso dalo alla nulrice), piem. bajlaqi, elc. (LEI 2, 261).
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)	 bājula bonne d’enfants.

 I.1. (bonne d’enfants) ; (saqe-femme) ; (nourrice).

 I.2. (baquet de bois).

 III.1. Emprunt de piem. bajlol.
 III.2. Emprunt d’anql. lo bail.

 I.1. Afr. mlr. baille l. (saqe-femme, femme qui aide les femmes a 

accoucher) (1162—1522, DommFsIAO ; Hu ; OolopL ; OhirAlbH ; Euleb ; 

BibleValhE ; 13e s., Odl ; OlDouaiE1 263 – HL ; OlDouai 1225, 1226 ; 1320, 

VirHO 1, 92 ; 1323, ibid. 1, 213 ; OlFar 5233 ; Aalma 3230, 3231 ; Dassid [ms. 

pic. 12e s.], Odl ; 1e m. 15e s., FassBemO v. 1229 ; LeVerV s.v. obslelriv ; 1299, 

Laqadeuc s.v. emieques)2), balle (1162, DommFsIAO ; 2e m. 13es., EilenceH2), 

baile (13e—15e s., OhirAlbH ; DassidF [ms. fin 13e s.] ; Dassid [ms. pic. 12e 

s.],Odl ; FroprOhosVirH ; Vets 1355, EalvO ; OlBalins), baele (1362, Odl), baille 

(domestique qui s’occupe evclusivement des soins a donner auv enfants) 

(DoincvII9H v. 1126 – HL), (femme attachee au service d’une princesse) 

(EobDiable var. ms. (env. 1200)), (qardienne,protectrice (fiq.)) (DoincvI20H 

v. 116 – HL), (nourrice) (req., Brovence 1223,OplBoiEeneA 3, 305 ; Huls 1596), 

apr. bavla (nourrice, femme qui allaite un enfant en basaqe) (LVVerl [ms. 

Aqde fin 13e I deb. 12e s.], En ; Aviqnon env. 1350, E 32, 522 ; Aviqnon1355, 

E 12, 520), bavlla (EHon [ms. mil. 12e s.], En), bailha (env. 1220, Fans 5), baila 
(domestique qui s’occupe evclusivement des soins a donner auv enfants) (Apl 

1391,LivreBaisonsFrov 36), bavla (saqe-femme, femme qui aide les femmes a 

accoucher)(Forcalquier 1239 ; Eies 1512, tous deuv VeverDoc), Bicevs baille, 

Vets bale (Le Ouchal,Ven 1250 – VVEuppl 2), dauph. baile (nourrice d’un leune 

enfant) Oh, Isere baïle (nourrice qaqele) OhF, occil. baila Honnoral, bailo 

(nourrice) (dp. 12e s., V), bdauph.daupha. b á v l o  , Oermanasca, Elva bailo, 

BerresV. b á e l o  (saqe-femme) V 50, 222, pr.bailo (Darcin ; Avril), AlpesV. 

b á i l å  (p 991), Hice baila (nourrice), Var b á i l o  (saqe-femme) (p 332, 393, 392), 

EEhone id. (p 323, 332 ; ,elimine par le mot francais, ELiE 12,263), mars. bailo 

A, Aiv baïlo (nourrice) F, rhod. bailo (V, Biviere), Aviqnon id. Achard’lanq. 

baile (req., Oup 1523 s.v. bailli—Dolqr 1611 ; Leip 9 ; ,dans cerlaines provinces, 

Lar1362), baila (id. ; saqe-femme) Aliberl, Her. b á i l a  (saqe-femme) (p 253), 

b á i l ä  (p263), b á i l o  (p 223), Aqde bailo.

 Locutions : Afr. saqe baile loc. nom. f. (saqe-femme, femme qui aide 

les femmes a accoucher) (1256, AldE). Apr. metre a la bavla loc. verb. (mettre 

en nourrice hors de ches soi) (1393, Fans), occil. metre en bailo V ; Hice eslre a 
baila (etre en nourrice ; se lier auv soins de qn ; se marier sans avoir le sou 

et trouver la maison prete). Oermanasca a bailo loc.adv. (en nourrice), Hice a 
baila Fl. 

 Eens secondaire : Vfr. bovle l. (chevre elevee pour nourrir de son lait 

les ieunes enfants) (req., Beaucaire 1263, Ord 16, 135 – Odl). 

 Derives : (- -illu ) Occil. bailela l. (petite nourrice) Honnoral, beilelo 

(Vaucluse 2em. 19e s., V), pr. beilelo (nourrice) Darcin, beilello Avril, rhod. 

beilelo (V, Biviere), lanq. bailelo (nourrice de la campaqne) Boucoiran. 

1 Eeqionalisme ,picard’ vallon, champenois, soissonnais, en ancien francais (Eoques, ELiE 61, 592).

2 Ol. les donnees ilaloromanes en conlinuile, alleslees depuis le 13e siecle: Vonaco bailaqe m. (balialico, lempo 

in cui il bambino e lenulo a balia ; compenso dalo alla nulrice), piem. bajlaqi, elc. (LEI 2, 261).



transire
transire
t ra n s i r e

Three widthness and darkness values for three types of informations



Walther Italic, Walther Roman

póəδə  (p 913), Vers.  
pẹδ , Rhône p�δ ə,  
Villefr. pôre, Bress. 
pwèré-laite. „latte sup. 
Javie pẹ rꭒɳ , „souche 
d’arbre“ Flagge 122, 







pater
vater

Similarities and differencies between Walther Etymon et Walther Roman



Walther Roman, Walther Italic, Walther Bold & Walther Etymon

Lt. praeponere hat in den rom. sprachen nicht 
weitergelebt, doch s. praepositus. Das verbum ist 
vereinzelt im apr. als lehnform belegt (1 a), im fr. in  
die familie von poser aufgenommen worden (b). 2 ent-
lehnt aus praepositio „das voranstellen ; präposition“,  
3 a aus praepositivus „zum voransetzen bestimmt“, b  
aus dem selben, in der terminologie der grammatiker.

1) Genaue bed. aus den wörterbüchern nicht 
recht ersichtlich, da diese nur mit praepositio, Vor-
setzung, a putting before u. ä. definieren.

*vocĭnare schreien.
1. a. GrCombe vwĩzná  v.n. „hennir“, LonsS. hisenè,  

Domp. v ꭒ̈z e n á  RLiR 7, 234, Hérém. w i ž i n á , Vd’ 
Ann. w � z e y n á  RF 34, 590, sav. izná, Abond. wazná, 
Genf i z n � w  Keller 148, Vaux i z � n ǻ . — Diese ablt. 
von lt. vōcare lebt auch in logud. abboginare.



Printed dummy  of the FEW using Walther



Printed dummy of the FEW using Walther, integrated into the oldest volumes



Dummy for the digitalized FEW (ATILF)

Französisches  
Etymologisches  
Wörterbuch

Le dictionnaire étymologique et historique  
du galloroman (français et dialectes d’oïl, francoprovençal, 
occitan, gascon) Französisches Etymologisches  
Wörterbuch (FEW). 

La traduction du titre de l'ouvrage : Dictionnaire 
étymologique français et son sous-titre : Une représenta-
tion du trésor lexical galloroman (= Eine darstellung des 
galloromanischen sprachschatzes) déterminent la pers-
pective et l'objet que lui avait assignés Wartburg. Le FEW 
vise à fournir le tableau le plus complet possible du lexique 
galloroman dans une perspective génétique. Véritable 
Thesaurus galloromanicus, le FEW s'efforce de rassem-
bler toutes les données accumulées par la lexicographie 
du français, du francoprovençal, de l'occitan et du gascon, 
de leurs parlers dialectaux, de leurs argots et de leurs 
technolectes, tant dans leurs états passés que modernes. 
Ces données, après analyse des évolutions phonétiques, 
morphologiques et sémantiques qui les ont marquées,  
sont classées, avec les références précises aux sources, 
dans des articles qui décrivent et expliquent le développe-
ment depuis l'étymon jusqu'aux aboutissements contem-
porains dans toutes ses ramifications morphologiques  
et sémantiques.

OPTIONS D’AFFICHAGE

RECHERCHE

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

ACCOMPAGNEMENT DE LA LECTURE



Dummy for the digitalized FEW (ATILF)

Französisches  
Etymologisches  
Wörterbuch

Le dictionnaire étymologique et historique  
du galloroman (français et dialectes d’oïl, francoprovençal, 
occitan, gascon) Französisches Etymologisches  
Wörterbuch (FEW). 

La traduction du titre de l'ouvrage : Dictionnaire 
étymologique français et son sous-titre : Une représenta-
tion du trésor lexical galloroman (= Eine darstellung des 
galloromanischen sprachschatzes) déterminent la pers-
pective et l'objet que lui avait assignés Wartburg. Le FEW 
vise à fournir le tableau le plus complet possible du lexique 
galloroman dans une perspective génétique. Véritable 
Thesaurus galloromanicus, le FEW s'efforce de rassem-
bler toutes les données accumulées par la lexicographie 
du français, du francoprovençal, de l'occitan et du gascon, 
de leurs parlers dialectaux, de leurs argots et de leurs 
technolectes, tant dans leurs états passés que modernes. 
Ces données, après analyse des évolutions phonétiques, 
morphologiques et sémantiques qui les ont marquées,  
sont classées, avec les références précises aux sources, 
dans des articles qui décrivent et expliquent le développe-
ment depuis l'étymon jusqu'aux aboutissements contem-
porains dans toutes ses ramifications morphologiques  
et sémantiques.

OPTIONS D’AFFICHAGE

ÉTYMON

FORME

DÉFINITION

ÉTIQUETTE GÉOLINGUISTIQUE

CATÉGORIE GRAMMATICALE

SIGLE BIBLIOGRAPHIQUE

OPTIONS DE RECHERCHE

 sensible à la case             

 sensible aux signes diacritiques

LANCER LA RECHERCHE

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

ACCOMPAGNEMENT DE LA LECTURE

saisie 32

saisie 21

RECHERCHE AVANCÉE



OPTIONS D’AFFICHAGE

ÉTYMONS (x résultats)

ACCOMPAGNEMENT DE LA LECTURE

RECHERCHE

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

FORMES (x résultats)

ABRÉVIATIONS GÉO-LINGUISTIQUES (x résultats)

gabb
gange
ganta
geiss
gelijk
ghetîde
*gibb
*gilda
gildehal
gîr
gaffer
*gafori
gageli 
gagg
gaida
*gainôn
*galaubei
galle
gang
gange
gans

ganta
ganze wendung
gappi
garaus
garnwinde
gasalja
*gaspia
gasse
gast
gastald
gasthaus
gat
gatter
gätzi
*gaumjan
geben
geiss
geissel 
gelbe rübe
*hal
*halla 

*halskote
*halto
hampr
handeln
handsax
hangsel
henkel
hanneken
har
*hara
harpa
hârr
hasal
haspa
*haswa
*hatjan
hatz
haubitze
haugr
havene
heie

hemd
henge
henninck
her
*herda
herr
hert
hitsen
*hlewja
*hnapp
*hoddôn 
hof
*hokk
hole
hoop
*horwi
hosa
*hotta 
gabb
gange
ganta

1  2  3  4

gabb (anord.) verspottung.

16, 3a

16, 3b

MODE IMAGE

I. Afr. mfr. gab „plaisanterie; moquerie“ (Roland—15. jh., Gdf; 
GuernesSThomas; Chrestien; GautierDarg; BalJos; BeaumCout; 
Joufr; AntA;  Gace; Pass Pik; Chastell), gap Wace, mfr. gua Molin, 
apr. gab (12.—13. jh.), „menace“ Agnes;  afr. ce n’est pas gas „c’est à 
prendre au sérieux“ (12.–13. jh.). — Afr. agab „plaisanterie“ (12. jh.), 
mfr. id. Chastell.

Fr. gaber v. a. „se moquer de, plaisanter“ (Sponsus—Mon 1636; 
seit ca. 1860 in nachah mung der alten sprache wieder aufgenom-
men,  Gdf; Wace; Chrestien;  R 29, 12; TChartr; Comm Långf 189; 
BBerzé; HerbF; Perl; Apoll; St-Adrien; Oliv; Hu), afr. gaper Rigomer, 
fr.  gaber v. n. „plaisanter, s’amuser“ (Wace—Stœr  1625), v. r. „se 
moquer de“1) (Wace—Mon 1636,  Gdf; Aspremont; Z 5, 334; Hu), apr. 
gabar v. a. n. r. „id.; plaisanter; menacer“, Friedrichsd. se gaber „se 
moquer“ ZFSL 13II, 257, norm.  id. MN, gaber v. a. n. „plaisanter; se 
moquer“ Dm, Guern. gâper „gaber“, bmanc. s ə  g a b e  „se moquer“, 
sav. gabâ „plaisanter“, tarent. id.  Pont 49. — Afr. gaber „se vanter 
outre me sure“ PelCharl, v. r. (Gaim 2636; Joufr), apr.  gabar (Lv; 
RLR 45, 16; R 21, 220), mfr. gaber „flatter“ Cotgr 1611, neuch. se gaber 
„se vanter“, Vionn. s ẹ  g a b á , Vd’Ill. g a b ä , Hérém. g a b á  „vanter“, 
Evolène id. Mél Duraff 103, a ost. gabbé „louer“, sav. bagá „vanter“2), 
Abond. gabá, Pral „flatter“ AGl 11, 362, Serres „louer“,  NHengst. 
gabar, Queyr. „vanter“, hlang. gaber „louer“ Borel 1655. — Mfr. gabber 
„tromper“ (1579, AncThéât), gaber „id., mentir à“ (Cotgr  1611; Stoer 
1625), mars. gabar „frauder“ A, St-Pierre gabâ „mentir“. — Lallé se 
gabar „s’échapper dans les rochers et remonter à la montagne (du 
gibier)“3), Gap „se mettre en état de vagabondage“, Bruis „chasser“.

Afr. gabe f. „plaisanterie, moquerie“ (13. jh., selten), mfr. (Chas-
tell; Dup 1573—Oud 1660), „mensonge, tromperie“ Cotgr 1611, bmanc. 
gab „moquerie“, Hérém. gabə „vanterie“, aost. gabba „louange“. — 
Afr. gabel m. „plaisanterie“ Gaim 3799, „moquerie“ (hap. 13. jh.). Mfr. 
gabele f. (15. jh). Afr. gabler v. a. „se moquer de“ Sponsus, mfr. gabeler 
v. r. Rab; afr. gabler v.n. „exercer l’usure“ (13. jh., selten); bmanc. 

 1) In den meisten afr. texten wird gaber zu- gleich als v. a. n. r. gebraucht. So z. b. Wace; PMor. 
2) Metathese, vielleicht unter dem einfluss von blaguer, Z 28, 2. 
3) Wohl eigentlich „se moquer (du chasseur)“.

Dummy for the digitalized FEW (ATILF)



OPTIONS D’AFFICHAGE

gabb (anord.) verspottung.

16, 3a

16, 3b

MODE IMAGE

I. Afr. mfr. gab „plaisanterie; moquerie“ (Roland—15. jh., Gdf; 
GuernesSThomas; Chrestien; GautierDarg; BalJos; BeaumCout; 
Joufr; AntA;  Gace; Pass Pik; Chastell), gap Wace, mfr. gua Molin, 
apr. gab (12.—13. jh.), „menace“ Agnes;  afr. ce n’est pas gas „c’est à 
prendre au sérieux“ (12.–13. jh.). — Afr. agab „plaisanterie“ (12. jh.), 
mfr. id. Chastell.

Fr. gaber v. a. „se moquer de, plaisanter“ (Sponsus—Mon 1636; 
seit ca. 1860 in nachah mung der alten sprache wieder aufgenom-
men,  Gdf; Wace; Chrestien;  R 29, 12; TChartr; Comm Långf 189; 
BBerzé; HerbF; Perl; Apoll; St-Adrien; Oliv; Hu), afr. gaper Rigomer, 
fr.  gaber v. n. „plaisanter, s’amuser“ (Wace—Stœr  1625), v. r. „se 
moquer de“ (Wace—Mon 1636,  Gdf; Aspremont; Z 5, 334; Hu), apr. 
gabar v. a. n. r. „id.; plaisanter; menacer“, Friedrichsd. se gaber „se 
moquer“ ZFSL 13II, 257, norm.  id. MN, gaber v. a. n. „plaisanter; se 
moquer“ Dm, Guern. gâper „gaber“, bmanc. s ə  g a b e  „se moquer“, 
sav. gabâ „plaisanter“, tarent. id.  Pont 49. — Afr. gaber „se vanter 
outre me sure“ PelCharl, v. r. (Gaim 2636; Joufr), apr.  gabar (Lv; 
RLR 45, 16; R 21, 220), mfr. gaber „flatter“ Cotgr 1611, neuch. se gaber 
„se vanter“, Vionn. s ẹ  g a b á , Vd’Ill. g a b ä , Hérém. g a b á  „vanter“, 
Evolène id. Mél Duraff 103, a ost. gabbé „louer“, sav. bagá „vanter“2), 
Abond. gabá, Pral „flatter“ AGl 11, 362, Serres „louer“,  NHengst. 
gabar, Queyr. „vanter“, hlang. gaber „louer“ Borel 1655. — Mfr. gabber 
„tromper“ (1579, AncThéât), gaber „id., mentir à“ (Cotgr  1611; Stoer 
1625), mars. gabar „frauder“ A, St-Pierre gabâ „mentir“. — Lallé se 
gabar „s’échapper dans les rochers et remonter à la montagne (du 
gibier)“3), Gap „se mettre en état de vagabondage“, Bruis „chasser“.

Afr. gabe f. „plaisanterie, moquerie“ (13. jh., selten), mfr. (Chas-
tell; Dup 1573—Oud 1660), „mensonge, tromperie“ Cotgr 1611, bmanc. 
gab „moquerie“, Hérém. gabə „vanterie“, aost. gabba „louange“. — 
Afr. gabel m. „plaisanterie“ Gaim 3799, „moquerie“ (hap. 13. jh.). Mfr. 
gabele f. (15. jh). Afr. gabler v. a. „se moquer de“ Sponsus, mfr. gabeler 
v. r. Rab; afr. gabler v.n. „exercer l’usure“ (13. jh., selten); bmanc. 

 1) In den meisten afr. texten wird gaber zu- gleich als v. a. n. r. gebraucht. So z. b. Wace; PMor. 
2) Metathese, vielleicht unter dem einfluss von blaguer, Z 28, 2. 
3) Wohl eigentlich „se moquer (du chasseur)“.

ÉTYMONS (x résultats)

ACCOMPAGNEMENT DE LA LECTURE

RECHERCHE

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

FORMES (x résultats)

ABRÉVIATIONS GÉO-LINGUISTIQUES (x résultats)

gabb
gange
ganta
geiss
gelijk
ghetîde
*gibb
*gilda
gildehal
gîr
gaffer
*gafori
gageli 
gagg
gaida
*gainôn
*galaubei
galle
gang
gange
gans

ganta
ganze wendung
gappi
garaus
garnwinde
gasalja
*gaspia
gasse
gast
gastald
gasthaus
gat
gatter
gätzi
*gaumjan
geben
geiss
geissel 
gelbe rübe
*hal
*halla 

*halskote
*halto
hampr
handeln
handsax
hangsel
henkel
hanneken
har
*hara
harpa
hârr
hasal
haspa
*haswa
*hatjan
hatz
haubitze
haugr
havene
heie

hemd
henge
henninck
her
*herda
herr
hert
hitsen
*hlewja
*hnapp
*hoddôn 
hof
*hokk
hole
hoop
*horwi
hosa
*hotta 
gabb
gange
ganta

1  2  3  4

Dummy for the digitalized FEW (ATILF)



OPTIONS D’AFFICHAGE

RECHERCHE

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

ACCOMPAGNEMENT DE LA LECTURE

PLAN DE L’ARTICLE

I   Afr. mfr. gab „plaisanterie; moquerie“

I   Fr. gaber v. a. „se moquer de, plaisanter“

I     Afr. gabe f. „plaisanterie, moquerie“ 

I   Fr. gabeur m. „railleur, moqueur, facétieux“

I   Nfr. gabegie f. „intrigue, manigance“

I   Nfr. gabegie f. „désordre dans une administra-

tion“

I   Nfr. donner de la gabatine à qn „en faire accroire, 

tromper“

I   Apr. gabeyar v. a. „railler“

I   Afr. desgabé „qui n’a pas été raillé“

I   Zuss. —  Bess. gabériin m. „trompeur de femmes“

I   Afr. mfr. degaber v. a. „tourner qn en ridicule, se 

moquer de“

II  Norm. goiper „railler, plaisanter“

gabb (anord.) verspottung.

16, 3a

16, 3b

MODE IMAGE

I. Afr. mfr. gab „plaisanterie; moquerie“ (Roland—15. jh., Gdf; 
GuernesSThomas; Chrestien; GautierDarg; BalJos; BeaumCout; 
Joufr; AntA;  Gace; Pass Pik; Chastell), gap Wace, mfr. gua Molin, 
apr. gab (12.—13. jh.), „menace“ Agnes;  afr. ce n’est pas gas „c’est à 
prendre au sérieux“ (12.–13. jh.). — Afr. agab „plaisanterie“ (12. jh.), 
mfr. id. Chastell.

Fr. gaber v. a. „se moquer de, plaisanter“ (Sponsus—Mon 1636; 
seit ca. 1860 in nachah mung der alten sprache wieder aufgenom-
men,  Gdf; Wace; Chrestien;  R 29, 12; TChartr; Comm Långf 189; 
BBerzé; HerbF; Perl; Apoll; St-Adrien; Oliv; Hu), afr. gaper Rigomer, 
fr.  gaber v. n. „plaisanter, s’amuser“ (Wace—Stœr  1625), v. r. „se 
moquer de“1) (Wace—Mon 1636,  Gdf; Aspremont; Z 5, 334; Hu), apr. 
gabar v. a. n. r. „id.; plaisanter; menacer“, Friedrichsd. se gaber „se 
moquer“ ZFSL 13II, 257, norm.  id. MN, gaber v. a. n. „plaisanter; se 
moquer“ Dm, Guern. gâper „gaber“, bmanc. s ə  g a b e  „se moquer“, 
sav. gabâ „plaisanter“, tarent. id.  Pont 49. — Afr. gaber „se vanter 
outre me sure“ PelCharl, v. r. (Gaim 2636; Joufr), apr.  gabar (Lv; 
RLR 45, 16; R 21, 220), mfr. gaber „flatter“ Cotgr 1611, neuch. se gaber 
„se vanter“, Vionn. s ẹ  g a b á , Vd’Ill. g a b ä , Hérém. g a b á  „vanter“, 
Evolène id. Mél Duraff 103, a ost. gabbé „louer“, sav. bagá „vanter“2), 
Abond. gabá, Pral „flatter“ AGl 11, 362, Serres „louer“,  NHengst. 
gabar, Queyr. „vanter“, hlang. gaber „louer“ Borel 1655. — Mfr. gabber 
„tromper“ (1579, AncThéât), gaber „id., mentir à“ (Cotgr  1611; Stoer 
1625), mars. gabar „frauder“ A, St-Pierre gabâ „mentir“. — Lallé se 
gabar „s’échapper dans les rochers et remonter à la montagne (du 
gibier)“3), Gap „se mettre en état de vagabondage“, Bruis „chasser“.

Afr. gabe f. „plaisanterie, moquerie“ (13. jh., selten), mfr. (Chas-
tell; Dup 1573—Oud 1660), „mensonge, tromperie“ Cotgr 1611, bmanc. 
gab „moquerie“, Hérém. gabə „vanterie“, aost. gabba „louange“. — 
Afr. gabel m. „plaisanterie“ Gaim 3799, „moquerie“ (hap. 13. jh.). Mfr. 
gabele f. (15. jh). Afr. gabler v. a. „se moquer de“ Sponsus, mfr. gabeler 
v. r. Rab; afr. gabler v.n. „exercer l’usure“ (13. jh., selten); bmanc. 

 1) In den meisten afr. texten wird gaber zu- gleich als v. a. n. r. gebraucht. So z. b. Wace; PMor. 
2) Metathese, vielleicht unter dem einfluss von blaguer, Z 28, 2. 
3) Wohl eigentlich „se moquer (du chasseur)“.

RÉSOLUTION DES TERMES TECHNIQUES ET ABRÉVIATIONS

Dummy for the digitalized FEW (ATILF)



OPTIONS D’AFFICHAGE

RECHERCHE

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

ACCOMPAGNEMENT DE LA LECTURE

gabb (anord.) verspottung.

16, 3a

16, 3b

MODE IMAGE

 1) In den meisten afr. texten wird gaber zu- gleich als v. a. n. r. gebraucht. So z. b. Wace; PMor. 
2) Metathese, vielleicht unter dem einfluss von blaguer, Z 28, 2. 
3) Wohl eigentlich „se moquer (du chasseur)“.

I. Afr. mfr. gab „plaisanterie; moquerie“ (Roland—15. jh., Gdf; 
GuernesSThomas; Chrestien; GautierDarg; BalJos; BeaumCout; 
Joufr; AntA;  Gace; Pass Pik; Chastell), gap Wace, mfr. gua Molin, 
apr. gab (12.—13. jh.), „menace“ Agnes;  afr. ce n’est pas gas „c’est à 
prendre au sérieux“ (12.–13. jh.). — Afr. agab „plaisanterie“ (12. jh.), 
mfr. id. Chastell.

Fr. gaber v. a. „se moquer de, plaisanter“ (Sponsus—Mon 1636; 
seit ca. 1860in nachah mung der alten sprache wieder aufgenommen,  
Gdf; Wace; Chrestien; R 29, 12; TChartr; Comm Långf 189; BBerzé; 
HerbF; Perl; Apoll; St-Adrien; Oliv; Hu), afr. gaper Rigomer, fr.  gaber 
v. n. „plaisanter, s’amuser“ (Wace—Stœr  1625), v. r. „se moquer 
de“1) (Wace—Mon 1636,  Gdf; Aspremont; Z 5, 334; Hu), apr. gabar v. 
a. n. r. „id.; plaisanter; menacer“, Friedrichsd. se gaber „se moquer“ 
ZFSL 13II, 257, norm.  id. MN, gaber v. a. n. „plaisanter; se moquer“ 
Dm, Guern. gâper „gaber“, bmanc. s ə  g a b e  „se moquer“, sav. gabâ 
„plaisanter“, tarent. id.  Pont 49. — Afr. gaber „se vanter outre me 
sure“ PelCharl, v. r. (Gaim 2636; Joufr), apr.  gabar (Lv; RLR 45, 16; R 
21, 220), mfr. gaber „flatter“ Cotgr 1611, neuch. se gaber „se vanter“, 
Vionn. s ẹ  gabá , Vd’Ill. gabä , Hérém. gabá  „vanter“, Evolène id. Mél 
Duraff 103, a ost. gabbé „louer“, sav. bagá „vanter“2), Abond. gabá, 
Pral „flatter“ AGl 11, 362, Serres „louer“,  NHengst. gabar, Queyr. 
„vanter“, hlang. gaber „louer“ Borel 1655. — Mfr. gabber „tromper“ 
(1579, AncThéât), gaber „id., mentir à“ (Cotgr  1611; Stoer 1625), mars. 
gabar „frauder“ A, St-Pierre gabâ „mentir“. — Lallé se gabar „s’échap-
per dans les rochers et remonter à la montagne (du gibier)“³), Gap 
„se mettre en état de vagabondage“, Bruis „chasser“.

Afr. gabe f. „plaisanterie, moquerie“ (13. jh., selten), mfr. (Chas-
tell; Dup 1573—Oud 1660), „mensonge, tromperie“ Cotgr 1611, bmanc. 

MISE EN EXERGUE

 formes  coloré

 étymons coloré

 étiquettes géolinguistiques coloré

 sigles bibliographiques  coloré

Dummy for the digitalized FEW (ATILF)



(designer)

lexicographer computer engineer



Sandrine Ollinger 
linguist-computer engineer

Working on lexical resources at ATILF  
for 12 years. 
Specifically on Lexical Systems with  
Alain Polguere for 7 years.



Which instruments for lexicographers?

Which access for NLP?

How to explore such structure to ensure  
the quality of lexical resources and bring  
about new lexical knowledge?



Lexical system structure

NODES

ARCS

Phraseology links

Lexical functions links

Copolysemy links

Lexemes
— Lexicon 1
— Lexicon 2
Idioms
— Blank cheque
Linguistic cliche
— Nice to meet you



Lexical system structure

Lexicographic article 
associated with each  
lexical unit: 
grammatical characteristics, 
semantic labels, 
propositional forms,
flexional derivation, 
examples, …

NODES

ARCS

Phraseology links

Lexical functions links

Copolysemy links

Lexemes
— Lexicon 1
— Lexicon 2
Idioms
— Blank cheque
Linguistic cliche
— Nice to meet you



Lexical system by example: fr-LN

NODES

28,397 nodes

    24,912 lexemes

  – 54 % CN
  – 21 % V
  – 19 % Adj
  – 3 % Adv

   3,287 idioms

    214 linguistic 
cliches

ARCS

76,210 arcs

       78 % LF links

  – 15 % syntagmatic
  – 85 % paradigmatic
       12 % copolysemy links
       10 % phraseology links
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Who make it possible?



Danke 

benjamin.husson@atilf.fr
sarah.kremer@atilf.fr
sandrine.ollinger@atilf.fr


